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Répartition stratigraphique des mégaspores 
aux Charbonnages Limbourg-Meuse. 

Comparaison avec le bassin du Limbourg néerlandais, 

par PIERRE PIÉRART. 

Les couches de charbon analysées aux Charbonnages Limbourg­
Meuse vont de la couche 19, la seconde située sous le niveau de 
Wijshagen, à la couche 40, troisième couche recoupée au-dessus 
de l'horizon de Maurage (= Petit Buisson = Aegir). La macé­
ration des charbons situés en dessous de la couche 19 ne fournit 
plus de spores à cause du rang trop élevé des houilles, dont la 
teneur en matières volatiles tombe en dessous de 25 %. D'autre 
part, la macération des schistes à ces niveaux ne permet pas de 
dégager les mégaspores, bien que ce soit possible pour les mio­
spores. 

Notre tableau d'analyses s'étend donc sur une bonne partie 
de la zone d'Asch, la zone d'Eikenberg et la base de la zone 
de Meeuwen. 

Chaque couche a, été subdivisée en plusieurs niveaux afin de 
pouvoir comparer les couches ou les parties de couche entre 
elles. Dans le tableau ne figurent que les résultats globaux de 
chaque couche, c'est-à-dire la puissance de la couche étudiée, 
le nombre d'échantillons prélevés et analysés (10 g par échan­
tillon) et la somme globale des individus pour chaque espèce. 
Ces données absolues permettent de se rendre compte de la 
richesse en mégaspores, qui est généralement assez élevée en 
Campine et de la courbe des pourcentages de chaque espèce 
(DYKSTRA, 1955), qui est généralement assez caractéristique de 
la couche. 

Le tableau est donc la synthèse d'un nombre assez élevé de 
diagrammes détaillés de chaque couche et pourra servir d'échelle 
de référence stratigraphique pour le bassin de la Campine, 
spécialement dans sa partie orientale. 

En 1955 et 1958 nous avons montré que la composition d'une 
couche varie très peu sur des distances de 2,5 à 10 km; en outre, 
certaines espèces fluctuent moins que d'autres. 
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L'examen du tableau indique que l'extension des mégaspores 
dans le Westphalien B ne permet pas de subdiviser ce dernier 
en zones, comme c'est le cas dans le Westphalien C où nous 
avons pu distinguer quatre zones stratigraphiques caractérisées 
par des espèces particulières. La stratigraphie du Westphalien B 
devra donc se baser principalement sur les variations quantita­
tives des espèces. 

Ces comparaisons ont déjà été réalisées partiellement par 
S. J. DIJKSTRA et P. PIÉRART (1955). C'est ainsi que le faisceau 
des couches allant de 29 à 31 bis de Limbourg-Meuse a pu être 
identifié au faisceau néerlandais compris entre les couches E 
et G de la Sm Maurits, tandis que celui des couches 32 et 33 
l'était avec celui des couches G', G" et H de Sm Maurits. 

Indépendamment des variations quantitatives on remarque 
quelques espèces isolées comme Rotatisporites rotatus, Setosi­
sporites praetextus, Lagenoisporites nudus et Bentzisporites tri­
collinus. ,La:Séu~e espèce qui semble posséder une signification 
stra.tigr~p.h.iqùé·' est S. praetextus qui est localisé à la couche 35 
!le ::Limbèru:r:g~Meus·é;. juste en dessous du niveau de Lanklaar 

,'e1> a,"t!x:::':;coù,çhes L; '~24 et 25 sous l'horizon d'Eisden. 
_.;; s.;~iPr.dè(~;çiW; es.t-slgnalé par S. J. DUKSTRA dans le bassin 
, née~lil.fidais a:p:';niie.B.,ude la couche 519 de la Sm Emma (= ±no 68 

'du G~Q(~ .Buêéau):/,:au niveau des couches J et 532 de la 
Sni Ma'uri:ts: c.±~:rio 57 du GeoI. Bureau) et au niveau de la 
couche (de)a Sm Maurits (= ± nOS 43 et 44 du GeoI. Bureau). 

DIJKSTRA (communication personnelle) nous signale que la 
couche 519 de la Sm Emma est située plus haut que les cou­
ches J et 532 de la Sm Maurits (nOS 68 et 75 du GeoI. Bureau). 
Dans le bassin du Limbourg néerlandais S. praetextus apparaît 
à trois niveaux dans le Westphalien B. Selon DUKSTRA la 
couche 532 de la Sm Maurits correspond à la première laie 
au-dessus de la couche 35 de Limbourg-Meuse et la couche I 
de la Sm Maurits correspond à la couche 23 de Limbourg-Meuse. 

Le niveau à S. praetextus de la Sm Emma (couche 519) n'est 
donc pas représenté à Limbourg-Meuse. Par contre, les niveaux 
à S. praetextus de la zone d'Eikenberg et de la zone d'Asch de 
Limbourg-Meuse se retrouvent à la Sm Maurits avec un léger 
décalage. 

Sur la base du tableau général on pourrait mettre en corré­
lation : Couche 35 (Limbourg-Meuse) = couches J, 532 (Sm 
Maurits). 
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Répartition stratigra phique des mégaspores aux Charbonnages Limbourg-Meuse. 

Comparaison avec Sm Maurits . 
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Matières volatiles < 25 % 

Limbourg-Meuse. 

D'après cette distribution 

couche 35 de Limbourg-Meuse = J, 532 Sm Maurits. 

~ 25 
couches ( ~ de Limbourg-Meuse = couche 1 Sm Maurits (voir monographie S. J. DIJKSTRA). 
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Selon DIJKSTRA : 

1 re laie au-dessus de la couche 35 (Limbourg-Meuse) = Cou­
che 532 (Sm Maurits). 

Sur la base du tableau général on pourrait mettre en corré­
lation : 

25 
Couches 25 (Limbourg-Meuse) = Couche l (Sm Maurits). 

L 

Selon DIJKSTRA 

Couche 23 (Limbourg-Meuse) = Couche l (Sm Mauritf). 
Le niveau à S. praetextus pourrait donc à la Sm Maurits 

remplacer le niveau repère de Lanklaar là où il est absent. Ce 
niveau de Lanklaar (1) devrait se trouver sous la couche K de 
la Sm Maurits (= nO 58 du GeoI. Bureau), donc à peu de distance 
du niveau à S. praetextus situé dans les couches J et 532 (= nO 57 
du GeoI. Bureau). 

Ajoutons que $. praetextus semble être localisé aux environs 
de niveaux marins. Nous le rencontrons généralement aux 
environs plus ou moins immédiats de ces niveaux (Petit Buisson, 
Lanklaar, Eisden). 

La comparaison avec le Westphalien B du Borinage, siège de 
l'Héribus, est plus malaisée. En effet, nous n'avons étudié 
jusqu'à présent qu'une partie du WestphaIien B supérieur. 
Setosisporites praetextus semble plus fréquent dans ce bassin, 
et il serait donc dangereux de vouloir établir des corrélations 
basées sur une seule espèce. L'analyse détaillée et quantitative 
de toute!;' les couches est donc indispensable si l'on désire établir 
des corrélations entre ces deux bassins assez différents au point 
de vue puissance et composition en spores. 

(1) TI s'agit d'un niveau à Lingules trouvé dans le Sondage XIV entre 881 
et 882 m (VAN DER HEIDE, 1949, p. 53; 1958, p. 20). 
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